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[Text]
Miss Jewett: Mr. Chairman, may I just ask one more 

question while the bells are ringing?
The Chairman: We could sit 15 minutes more.

Miss Jewett: Oh, fine.
The Chairman: They can wait that craziness.
Miss Jewett: Perhaps, Mr. Chairman, I could pursue this 

with the minister on Tuesday, if we could have that informa­
tion, because I understood it was fairly imminent in the Third 
Committee, and I think it would be very helpful for us to know 
what our position was going to be.

May 1 move, then, to the contact group on the Namibian 
question and ask the minister whether he knows yet if there 
has been any response from South Africa to the most recent 
amendments; indeed, I believe there are very recent amend­
ments being proposed by SWAPO.

Mr. MacGuigan: I am sure there have not, Mr. Chairman. 
The present status of the contact group initiative is that we, 
the delegates of the five members of the contact group, visited 
the capitals of the front-line states of Nigeria and of South 
Africa. We briefed the internal parties in South Africa and 
SWAPO on the proposals the contact group is making. The 
general response in all of those places was such as to allow us 
to continue to feel guarded optimism about the results. There 
were good dialogues and generally there was good receptivity.
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The harder part of the exercise, 1 think, is coming now, and 

we will undoubtedly be getting some further feedback from a 
number of the parties. On the basis of that, I think the contact 
group will have to decide how further to proceed.

Miss Jewett: I wonder if the minister would tell us how long 
the contact group itself can continue, in the face of so much 
opposition on the part of South Africa.

Mr. MacGuigan: That question would have been more 
telling some months ago. The contact group has never, in its 
three-year existence, had such success as it has had in the last 
few months, and that is because of the response, not only of 
the front-line states and SWAPO, but also of South Africa, to 
the démarche which we have made and which was made 
possible in fact by long previous negotiations between South 
Africa and the United States. So we are now for the first time, 
1 think, in a scenario which offers some possibility of success. 
Perhaps it recalls the period before the Geneva conference last 
year at which the situation took a turn for the worse. But I 
think actually the situation is somewhat more optimistic than 
it was before the Geneva conference, because we have proceed­
ed further with negotiations among the parties.

Miss Jewett: So you feel that South Africa, in a sense, has 
lived up to its side of the bargain?

[ Translation]
Mile Jewett: Monsieur le président, me permettez-vous de 

poser une dernière question malgré la sonnerie?
Le président: Nous pouvons siéger pendant quinze minutes 

encore.
Mlle Jewett: Parfait.
Le président: Cette folie peut bien attendre.
Mlle Jewett: Monsieur le président, je pourrais peut-être 

poursuivre l’étude de cette question en présence du ministre, 
mardi, si nous pouvons disposer de ces renseignements, car je 
crois savoir qu’une décision du troisième comité est assez 
imminente, et il nous serait très utile de connaître la position 
de notre gouvernement.

J’aimerais donc passer à la question du groupe de contact 
sur la question namibienne, et demander au ministre s’il a 
entendu parler d’une réponse quelconque de la part de l’Afri­
que du Sud aux derniers amendements. Je crois qu’il s’agit 
d’amendements que le SWAPO vient à peine de proposer.

M. MacGuigan: Monsieur le président, je suis certain que ce 
pays n’a pas répondu. Pour ce qui est de l’initiative prise par le 
groupe de contact, les délégués des cinq membres qui en font 
partie se sont rendus dans les capitales de certains pays de 
première ligne, le Nigéria et l’Afrique du Sud. Nous avons 
informé les parties concernées en Afrique du Sud, ainsi que le 
SWAPO des propositions du groupe de contact. Dans l’ensem­
ble la réaction de ces groupes nous porte à un certain opti­
misme quant aux résultats. Le dialogue s’est bien déroulé et, 
en général, il a été bien accueilli.

Nous arrivons maintenant à la partie la plus difficile de 
l’exercice et nous aurons sans doute d’autres réactions de 
certaines des parties concernées. Je crois que le groupe de 
contact aura donc à décider de la procédure à suivre à l’avenir.

Mlle Jewett: Le ministre pourrait-il nous dire combien de 
temps le groupe de contact lui-même peut poursuivre ses 
travaux, étant donné les objections que l’on sait de la part de 
l’Afrique du Sud?

M. MacGuigan: Cette question-là aurait été plus significa­
tive il y a quelques mois. Au cours de ses trois ans d’existence, 
le groupe de contact n’a jamais aussi bien réussi que depuis 
quelques mois, du fait de la réaction non seulement des Etats 
de première ligne et du SWAPO, mais aussi de l’Afrique du 
Sud, à notre démarche rendue possible par suite des longues 
négociations antérieures entre l’Afrique du Sud et les Etats- 
Unis. Pour la première fois, je crois, nous avons maintenant 
une situation qui offre quelque possibilité de succès. La situa­
tion est quelque peu semblable à la période précédente de la 
Conférence de Genève, l’année dernière, au cours de laquelle 
la situation a empiré. Je crois néanmoins que la situation est 
un peu plus prometteuse que celle d’avant la Conférence de 
Genève, parce que nous sommes allés plus loin dans les négo­
ciations entre les parties.

Mlle Jewett: Donc à votre avis, l’Afrique du Sud a respecté 
ses engagements?


